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Une approche anthropocentrique de l’espace 
L’espace n’est pas primitivement un ordre entre les choses, c’est plutôt une qualité des 
choses par rapport à nous-mêmes et, dans ce rapport, grande est la part de l’affectivité, 
de l’appartenance, de l’approche ou de l’évitement, de la proximité ou de l’éloignement. 
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Au-delà de la qualité matérielle de l’espace 

L’espace, construit et aménagé par l’homme, constitue un champ de recherche 
particulier. Bien qu’il contienne des constructions et des objets, sa dimension 
matérielle, ainsi que ses caractéristiques techniques ne suffisent pas, à elles-
seules, pour interpréter son histoire, ses attributs, son mode de fonctionnement 
et son importance. 

Le problème d’une approche fondée uniquement sur la qualité matérielle de 
l’espace est qu’elle ne tient pas compte de la dynamique qui se développe dans 
l’espace, due à la présence de l’homme. Et cela, parce que c’est l’homme qui 
conçoit l’espace, le construit, l’utilise et l’évalue, tant selon des conventions 
sociales que d’après des approches personnelles.  

La qualité anthropocentrique de l’espace recouvre sa qualité matérielle et renvoie 
à la dynamique sociale, aux rapports sociaux, à la culture, au comportement, aux 
processus de communication et d’interaction. C’est pour cela, que nous pouvons 
lui attribuer deux autres qualités, dont la première est psychologique et la 
deuxième sociale. 

La qualité psychologique de l’espace 

L’espace qui entoure l’homme est une réalité matérielle bâtie aussi au niveau 
psychologique, sur le fond de l’interdépendance qui existe entre les 
caractéristiques de l’individu et celles de son environnement. Ces liens sont 
centrés tantôt sur l’individu, tantôt sur ce qui l'entoure, et sont imprégnés de 
sentiments, de symboles, de représentations, de relations. Dans cette réalité 
complexe spatio-psychologique, les pratiques spatiales de l’individu constituent 
l’articulation autour de laquelle se développe l’interaction entre lui et son 
environnement. 
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La qualité sociale de l’espace. 

Les complexes urbains et architecturaux expriment, entre autres, les valeurs et les 
modèles dominants de l’environnement social, tant au niveau fonctionnel que 
symbolique. Les pratiques d’utilisation de l’espace qu’adopte l’individu (ou le 
groupe) sont évidemment influencées par ces concepts, mais, d’autre part, 
tiennent compte aussi de ses propres points de repère, valeurs et modèles. Ces 
derniers sont constitués dans le cadre du parcours personnel de l’individu, ainsi 
qu’au travers de ses interactions avec les autres et vont, parfois, jusqu’à 
provoquer des modifications au structures spatiales existantes. 

Ainsi, au niveau de la qualité sociale de l’espace, de même qu’à celui de sa qualité 
psychologique, les pratiques spatiales sont aussi considérées comme l’outil de 
l’interaction qui se crée entre le sujet (individu ou groupe) et les caractéristiques 
dominantes de son environnement social. 

La qualité pédagogique de l’espace 

Grâce à l’apport de ses qualités psychologique et sociale, l’aménagement et 
l’esthétique de l’espace transfèrent vers le sujet (individu ou groupe) les valeurs et 
les modèles dominants. Face à cette organisation spatiale se positionnent les 
pratiques du sujet, qui ont leurs origines propres à lui et peuvent aller jusqu’ à 
modifier les caractéristiques d’un espace donné.  

Cette dynamique exprime le côté matériel de l’interaction entre le sujet et son 
environnement social. L’espace constitue le fondement matériel de cette 
interaction, qui a comme objectif de coordonner les attitudes et les 
comportements du sujet avec les caractéristiques de son environnement social. 

Ce processus s’avère d’une grande importance pédagogique. D’une part, les 
informations fournies par l’aménagement et l’esthétique de l’espace constituent 
des stimuli d’apprentissage potentiels ; d’autre part, les possibilités d’interaction 
qu’ils offrent avec l’environnement social et matériel, conduisent à l’acquisition 
de compétences, ainsi qu’à la formation de comportements. L’espace peut 
constituer le fondement matériel d’un processus éducatif complexe, qui met en 
rapport le sujet, simultanément, tant avec son entourage immédiat, qu’avec son 
environnement social.  

Ainsi, l’espace peut devenir un « champ matériel éducatif », qui « enseignerait » 
des modes d’observer, d’interpréter, d’agir, de chercher, de ce comporter, face à 
plein d’objets, de constructions, de situations, de personnes que rencontre le 
sujet. 

Ce cadre s’avère très important dans le cas de l’enfance. La qualité pédagogique 
de l’espace propose les possibilités nécessaires pour que l’enfant apprenne et se 
développe au travers des pratiques qu’il adopte et les expériences qu’il acquiert 
dans son environnement social et matériel. Dans ce contexte, sont très 
importantes la richesse et la variété des stimuli, ainsi que la multiplicité des 
possibilités pour développer des activités proposés à l’enfant par l’espace. 
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